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ORIGINES DE LA PRIÈRE DE LA SÉRÉNITÉ :  UN COURT RÉSUMÉ 

 
Mon Dieu, donnez-moi la sérénité d’accepter les choses que je ne peux changer, le 
courage de changer celles que je peux, et la  sagesse d’en connaître la différence. 

 
« On a attribué cette prière à presque tous les théologiens, philosophes et saints du monde. 
Elle a effectivement été écrite vers 1932 par le Dr Reinhold Niebuhr du Union Theological 
Seminary de New York, comme conclusion à une prière plus longue. En 1934, l’ami et 
voisin du docteur, Dr Howard Robbins a demandé l’autorisation d’utiliser cette partie de la 
prière plus longue dans une compilation à laquelle il travaillait à l’époque. Elle a été publiée 
cette année-là dans le livre de prières du Dr Robbins.  
 
Au début des années 1940, la prière est venue à l’attention d’un des premiers membres des 
AA. Il l’avait lu dans un avis de décès dans le New York Herald Tribune. Il l’a tellement 
aimée, qu’il l’a apportée au BSG, alors situé sur la rue Vesey, et l’a fait lire à Bill W. Quand 
Bill et le personnel eurent lu la petite prière, ils ont cru qu’elle convenait particulièrement 
bien aux besoins des AA. On l’a imprimée sur des cartes qu’on a distribuées. C’est ainsi 
que cette simple petite prière est devenue une partie des publications des AA. » (Extrait de 
l’édition de juillet 1961 de Exchange Bulletin) 
 
 

LA PRIÈRE DE LA SÉRÉNITÉ 
 
« Rien de nouveau sous le soleil ? Peut-être dans le domaine des choses matérielles. Le 
Telstar et les sondes lunaires sont nouvelles. Mais c’est aussi le cas des AA qui marquent 
cette année leur vingt-neuvième anniversaire. Cependant, dans le domaine spirituel, quand 
nous faisons une découverte, nous déterrons une ancienne vérité. 
 
Quand le Grapevine a parlé la dernière fois des origines de la Prière de la Sérénité (janvier 
1950), nous l’avions retracée au Dr Reinhold Niebuhr, qui l’avait écrit en 1932 dans les 
mots que nous reproduisons ci-dessus. Le Dr Niebuhr avait dit à l’époque qu’il croyait 
qu’elle pouvait dater de plusieurs années, sinon de plusieurs siècles…’ 
 
Nous avons reçu d’un autre membre des AA une coupure de journal parue dans le Herald 
Tribune de Paris, de son correspondant à Koblenz (Allemagne de l’Ouest) qui écrivait : 
« Dans le hall d’entrée d’un hôtel plutôt minable sur le Rhin à Koblenz, entre les oriflammes 
des régiments prussiens rescapés du mémorial Tannenberg, il y aune plaqwue où on peut 
lire : ‘Mon Dieu, donne-moi le détachement nécessaire pour accepter les choses que je ne 
peux pas changer ; le courage de changer les choses que je peux ; et la sagesse de 
distinguer les uns des autres.’ Ce paroles seraient de Friedrich Otenger, un piétiste du dix-
huitième siècle …  
 
Nous ne possédons pas le texte original en allemand de la plaque de Koblenz. D’autre part, 
nous avons une carte imprimée disant que la prière est ‘celle d’un soldat du XIVe Siècle’. 
Ainsi donc, dans l’avenir, nous pourrions trouver d’autres informations sur l’origine de la 
prière. Mais ne nous laissons pas distraire par une recherche archéologique, c’est la prière 
qui me sera utile à moi, l’alcoolique » (Extrait du AA Grapevine, Novembre 1964) 
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